
Italie
Ré forme du mar ché du tra vail 

et crise de la concer ta tion so ciale
Adel heid HEGE

Le re tour ne ment de conjonc ture
n’a pas en core in ver sé en Italie la ten -
dance à une cer taine amé lio ra tion de la si -
tua tion de l’em ploi. La si tua tion éco no -
mique n’en ap pa raît pas moins for te ment
dé té riorée à l’au tomne 2002. Les es ti ma -
tions de crois sance pour 2002, plu sieurs
fois ré vi sées à la baisse, se si tuent dans
une four chette com prise entre 0,6 à 1 %
après une crois sance du PIB ne dé pas sant
pas 0,1 et 0,2 % aux deux pre miers tri mes -
tres. Le ra len tis se ment éco no mique se tra -
duit par une baisse no table de la pro duc -
tion in dus trielle (-3,6 % pen dant les deux
pre miers tri mes tres) et a pour toile de
fond une de mande in té rieure du ra ble ment 
dé primée. Le dé fi cit bud gé taire aug mente 
(+3,5 % en moyenne an nuelle), en même
temps que les ren trées fis ca les di mi nuent.
Les es ti ma tions de l’in fla tion ont a plu -
sieurs re pri ses été ré vi sées à la hausse
(elle at tei gnent 2,6 % en sep tembre, se lon
l’ISTAT). La mau vaise si tua tion éco no -

mique et bud gé taire ali mente le dé bat sur
les pers pec ti ves d’abou tis se ment des ré -
for mes so cia les an non cées ou mi ses en
chan tier par le gou ver ne ment Ber lus co ni
– par mi ces der niè res, la ré forme du mar -
ché du tra vail. Le « Pacte pour l’Italie » si -
gné le 5 juil let 2002 par le gou ver ne ment,
une tren taine d’or ga ni sa tions pa tro na les
et deux des trois confé dé ra tions syn di ca -
les était pour tant cen sé mettre fin à des
mois de vio len tes po lé mi ques ponc tués
par de puis sants mou ve ments de grève. 

Une em bellie de l’em ploi sur fond 
de dé sé qui li bres per sis tants

La si tua tion de l’em ploi en Italie se
dé té riore tout au long de la dé cennie
1990 ; elle a pour toile de fond une crois -
sance peu dy na mique. Elle se re dresse à
par tir de 1999 ; en 2001, le taux de chô -
mage passe pour la pre mière fois en des -
sous de la barre de 10 % (ta bleaux 1 et 2).
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Ta bleau 1. Crois sance du vo lume du PIB et de l’em ploi en Italie

Va ria tion an nuelle en pour cen tage Pré vi sions
Moyenne 1989-1999 2000 2001 2002 2003

Crois sance du vo lume du PIB 1,5 2,9 1,8 1,5 2,8
Crois sance de l’em ploi -0,1 1,9 2,0 1,5 2,0

Source : Pers pec ti ves de l’em ploi de l’OCDE, juil let 2002.



L’em bellie de l’em ploi se fonde avant 
tout sur la crois sance de l’em ploi ter -
tiaire. Si le tra vail flexible et pré caire pro -
gresse for te ment dans les an nées 1990

(voir plus loin), la der nière pé riode se ca -
rac té rise avant tout par un re dres se ment
sen sible de l’em ploi à durée in dé ter minée 
(temps par tiel et temps plein ; ta bleau 3).
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Ta bleau 2. Evo lu tion du taux de chô mage, 1993-2001

Année Italie Ré gions
Nord et Centre Mez zo gior no

1993 10,1 6,8 17,1
1994 11,1 7,5 18,7
1995 11,6 7,6 20,4
1996 11,6 7,4 20,8
1997 11,7 7,3 21,3
1998 11,8 7,1 21,9
1999 11,4 6,5 22,0
2000 10,6 5,7 21,0
2001 9,5 5,0 19,3

Source : ISTAT (2002).

Ta bleau 3. Evo lu tion de l’em ploi en Italie, jan vier 2001 – jan vier 2002

Va leurs ab so lues 
2002 (mil lions)

Va ria tions 
2002 - 2001

en va leur ab solue en %
Tra vail leurs ac tifs 21,64 +371 000         +1,7
Sa la riés          15,7 +350 000         +2,3
    dont
    CDI temps plein          13,3       +301 000         +2,3
    CDI temps par tiel 1,0         +81 000         +9,1
    CDD temps plein 1,0           +6 000         +0,6
    CDD temps par tiel 0,4         -38 000          -8,3

Tra vail leurs in dé pen dants 5,9         +21 000         +0,4

Per son nes à la re cherche d’un em ploi 2,2        -181 000          -7,6
    dont
    chô meurs stric to sen su         -42 000          -4,8
    pri mo-de man deurs       -102 000 -10,4

Evo lu tion de l’em ploi
dans l’in dustrie 6,9        +30 000         +0,4
dans les ser vi ces          13,7      +378 000         +2,8
dans l’agri cul ture 1,1         -37 000          -3,3

Source : ISTAT, Ri le va zione tri mes triale sulle forze di la vo ro, gen naio 2002

Taux de chô mage To tal Nord Centre Sud
    en jan vier 2002 9,2 3,9 7,0 18,8
    Va ria tion 2002/ 2001 -0,8 -0,4 -0,9 -1,4



Ce re dres se ment n’an nonce pas pour
au tant un in ver se ment de ten dance sur le
plan des dé sé qui li bres struc tu rels du mar -
ché du tra vail ita lien, même si les seg -
ments dé fa vo ri sés en sont éga le ment
bé né fi ciai res. Le mar ché du tra vail ita lien 
ad met en ef fet une forte seg men ta tion des 
si tua tions de l’em ploi se lon la ré gion
d’ori gine, le sexe et l’âge des ac tifs. A
une si tua tion de plein em ploi dans le
Nord de l’Italie, continue de faire face le
mar ché du tra vail si nis tré du Mez zo gior -
no dont le sys tème éco no mique et pro -
duc tif reste très fra gile. La Cam panie, la
Ca labre et la Si cile fi gu rent par mi les ré -
gions de l’UE en re gis trant les plus fort
taux de chô mage (su pé rieurs à 20 % de la
po pu la tion ac tive). Cli va ges ter ri to riaux
et sexuels se conju guent pour exa cer ber
les iné ga li tés sur le mar ché du tra vail (ta -
bleau 4). 

Si la pro por tion des jeu nes de moins
de 30 ans par mi les de man deurs d’em ploi 
est en re cul si gni fi ca tif sur longue pé -

riode, elle n’au to rise pas le dia gnos tic de
« nor ma li sa tion ». Du dé but des an nées
1960 au tour nant des an nées 1990, cette
pro por tion se situe entre 75 et 80 % ; elle
des cend à 66 % en 1993 et à 51 % en
2001. Le taux de chô mage des jeu nes tra -
vail leurs de 25 à 30 ans n’en est pas
moins qua si ment le double (et ce lui des
20 à 24 ans le triple) de ce lui des tren te -
nai res, les écarts par âge étant plus ac cu -
sés pour les hom mes que pour les fem mes 
(ta bleau 5). 

Le taux d’ac ti vi té est his to ri que ment
bas en Italie, ce qui place la pé nin sule au
der nier rang de l’Eu rope des 15 (60,7 %
en 2001 contre 69,2 % en moyenne eu ro -
péenne, se lon l’OCDE). La ten dance est à 
une pro gres sion lente, due no tam ment à
une meil leure in ser tion des fem mes dans
un mar ché du tra vail qui pour tant les pé -
na lise ; leur taux d’ac ti vi té pro gresse de
41,9 % en 1993 à 47,3 % en 2001 (contre
73 ,6  % pour  l es  hom mes)  ( ISTAT
2002) 1.
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Ta bleau 4. Taux de chô mage des hom mes et des fem mes, par ré gion

1993 1996 1999 2001

Nord et Centre
Hom mes 4,6 5,0 4,3 3,5
Fem mes 10,4 11,1 9,7           7,2
Mez zo gior no
Hom mes 13,3 16,7 17,3 14,8
Fem mes 25,2 29,4 31,3 28,1
To tal Italie
Hom mes 7,5 9,0 8,8           7,3
Fem mes 14,6 16,1 15,7 13,0

Source : ISTAT (2002).

1. Plus fortement que pour les hommes, le taux d’activité des femmes est sensible au critère de
l’appartenance régionale. Le taux d’activité des femmes du Mezzogiorno est de 36,4 % en 2001 
contre 53,4 % pour leurs consœurs du Centre-Nord (33 % et 47 % respectivement en 1993).
Pour les hommes, la relation est de 71 % et 75 % respectivement en 2001, niveaux quasiment
identiques à ceux de 1993 (ISTAT 2002).



Les dé bats sur l’em ploi 
de la dé cennie 1990

Les dé sé qui li bres Nord-Sud, le ca rac -
tère ex cluant du mar ché du tra vail no tam -
ment à l’égard des jeu nes et des fem mes,
le faible taux d’ac ti vi té et un sys tème de
pro tec tion ins ti tu tion nel cou vrant cer tai -
nes frac tions seu le ment de la force de tra -
vail (Altie ri 1998) sous-ten dent les dé bats 
sur une ré forme du mar ché du tra vail.
Ceux-ci ne pren nent réel le ment de la vi -
gueur que dans les an nées 1990. L’inertie
du dé bat tient pour beau coup à des choix
his  to  r i  ques  :  dans  un  con tex te  de
sous-em ploi en dé mique et de fai bles ni -
veaux de re ve nus, il s’agit de pré ser ver
l’em ploi, le sa laire et les droits ac quis des 
tra vail leurs sta bles (et no tam ment des
hom mes chefs de fa mille) au dé tri ment
des nou veaux en trants. A des zo nes de
forte pro tec tion de l’em ploi (de plus en
plus iden ti fiées à des ai res de ri gi di té)
font face des zo nes de non-droit ou d’ex -
clu sion (Con fin dus tria 2002).

Pac tes so ciaux pour l’em ploi

Ce sont  les  gou ver  ne ments  dits
« tech ni ques » 1 ou de centre-gauche de la 
dé cennie 1990 qui en ta ment une po li tique 
de concer ta tion am bi tieuse dé bou chant
sur des « pac tes so ciaux » pour l’em ploi.
Cette po li  t ique de concer ta tion qu i
s’étend au sys tème de la re pré sen ta tion et
de la né go cia tion col lec tive ain si qu’à la
ré forme des re trai tes s’ins crit éga le ment
dans la pers pec tive de l’entrée dans l’euro 
« avec les car tes en règle » (Hege 2000).
Le mou ve ment syn di cal, uni, se plie à la
dis ci pline du com pro mis concer té qui
consacre aus si sa propre lé gi ti mi té d’ac -
teur. Il res pecte no tam ment les con train -
tes de dis ci pline sa la riale des ti nées à
ve nir à bout d’une forte in fla tion ; du rant
toute la dé cennie 1990, les aug men ta tions 
des sa lai res conven tion nel les res tent en
des sous des gains de pro duc ti vi té (gra -
phique 1). 

L’ac cord du 23 juil let 1993 2 an nonce
des me su res de lutte contre le chô mage et
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Ta bleau 5. Taux de chô mage par tranche d’âge

Tranche d’âge 1993 2001
Hom mes Fem mes To tal Hom mes Fem mes To tal

20-24 ans 24,3 32,2 27,9 23,4 30,2 26,5
25-29 ans 11,6 18,9 14,6 13,0 19,4 15,8
30-39 ans 4,8 11,1 7,2 5,9 12,0 8,4
40-49 ans 2,6 6,3 3,9 3,4 7,2 4,8
50 ans et plus 2,7 4,0 3,1 3,6 4,6 3,9

Source : ISTAT (2002).

1. Dirigés, face à des majorités parlementaires instables par des hommes politiques identifiés à
leur expertise technique plus qu’à leurs identités politiques (Amato, Ciampi, Dini, Prodi).

2. Cet accord interprofessionnel à l’origine d’un véritable tournant des relations professionnelles
italiennes, redéfinit notamment la structure de la négociation collective fondée sur deux piliers :
la négociation de branche quadriennale (biennale pour les salaires) et la négociation
d’entreprise. La négociation de branche sur les salaires tient compte d’un « taux d’inflation
programmé » ; la négociation d’entreprise vient attribuer des compléments de salaires, là où
elle a lieu, en fonction de la productivité et de la rentabilité des entreprises (Hege 2000).



de pro mo tion de la for ma tion des jeu nes
en même temps que l’in tro duc tion d’une
plus grande mo bi li té sur le mar ché du tra -
vail. Un se cond pacte (« pac chet to Treu »
de 1996) réi tère la prio ri té ac cordée à la
for ma tion pro fes sion nelle ain si qu’à la
flexi bi li sa tion du mar ché du tra vail via no -
tam ment le re cours aux CDD et au tra vail
tem po raire. Il in tro duit l’ins tru ment des
« pac tes ter ri to riaux » (con trat ti d’ae rea)
dont l’ob jec tif est de pro mou voir l’in ves -
tis se ment dans les zo nes où la si tua tion de
l’em ploi est par ti cu liè re ment dé té riorée.
Cet ac cord per met aus si l’as sou plis se ment 
« con trô lé », à titre ex pé ri men tal, du droit
du tra vail en vi gueur. Le « pacte de Noël »
de 1998 vise à sti mu ler l’em ploi par la re -
lance tant des in ves tis se ments des en tre -
pri ses que de la consom ma tion des
mé na ges ; il an nonce une baisse des char -
ges des en tre pri ses via la di mi nu tion des
con tri bu tions so cia les et une exo né ra tion
fis cale sur les bé né fi ces réin ves tis.

Alors même que les re tom bées sur
l’em ploi des me su res an non cées (et très
par tiel le ment réa li sées) sont es ti mées dé -
ce van tes, le dé bat reste vif et con tra dic -
toire, qui porte sur l’ar bi trage entre
dé ré gu la tion du mar ché du tra vail et po li -
ti ques de dé ve lop pe ment créa tri ces de
nou veaux em plois. Il n’op pose pas seu le -
ment syn di cats et or ga ni sa tions pa tro na -
l e s .  Les  syn  d i  ca t s  ré  c l a  men t  une
in ter ven tion plus ré solue de l’Etat et des
en tre pri ses en fa veur du dé ve lop pe ment
des zo nes dé fa vo ri sées, de l’amé lio ra tion
des in fras truc tu res, de la for ma tion, de
l’in no va tion et de la re cherche. Les em -
ployeurs font de la dé ré gu la tion et de la
flexi bi li sa tion du mar ché du tra vail leur
che val de ba taille, in sis tant au pas sage sur 
la com pres sion de la dé pense so ciale et la
di mi nu tion des coûts sa la riaux. Mais les
gran des confé dé ra tions syn di ca les, avec
d’un côté la CGIL (ma jo ri taire) et la
CISL et l’UIL de l’autre, ne por tent pas le 
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Gra phique 1. La mo dé ra tion sa la riale de la dé cennie 1990
Aug men ta tion des sa lai res, de la pro duc ti vi té et de l’in fla tion, 

en % 1993-1996 et 1996-2001

* Aug men ta tions no mi na les.
** Les aug men ta tions no mi na les « réel les » com pren nent les com plé ments de sa lai res au-delà des aug men ta -
tions conven tion nel les gé né ra les (né go cia tion d’en tre prise, heu res sup plé men tai res, dé ci sions pa tro na les uni -
la té ra les etc.).
Source : ISTAT (2002).



même re gard sur la né ces si té ou les ris -
ques de la flexi bi li té. La CISL juge iné -
luc table une plus forte dif fé ren cia tion des 
con trats de tra vail et des sa lai res afin de
com battre plus ef fi ca ce ment le chô mage
des jeu nes et le sous-em ploi dans le Mez -
zo gior no ain si que le tra vail au noir. La
CGIL es time suf fi sants les ins tru ments de 
flexi bi li té dis po ni bles. Elle met en garde
contre un dé bat qui tend à sa cri fier à l’en -
jeu de la ré duc tion du coût sa la rial et de la 
dé pense so ciale les ob jec tifs de plus long
terme de trans for ma tion du sys tème pro -
duc tif, sus cep ti bles de ré pondre d’un
point de vue qua li ta tif aux con train tes
com pé ti ti ves de la pé riode. Le gou ver ne -
ment de centre-gauche de Mas si  mo
D’Ale ma (pa r  ti des  dé mo cra  tes  de
gauche, ex-PCI), à l’ini tia tive du pacte
pour l’em ploi de 1998, est de son côté
plu tôt ac quis à l’idée de la flexi bi li té
accrue et de l’as sou plis se ment du droit du 
tra vail afin de fa ci li ter l’in ser tion des jeu -
nes tra vail leurs.

La flexi bi li té d’abord

Sous le double ef fet des me su res po li -
ti ques et du dé bat pu blic et scien ti fique
am biant, l’at ten tion se fo ca lise sur les
moyens d’aug men ter la flexi bi li té du
mar ché du tra vail. Celle-ci, pro gres si ve -
ment, « entre dans les faits » (Altie ri
1998, 68) ; les nou veaux sta tuts d’em ploi

se ré pan dent de sorte qu’il existe dé sor -
mais en Italie « au sein d’un mar ché du
tra vail ri gide, une vaste sphère de flexi bi -
li té » (ibid.). Le der nier rap port an nuel de
l’ISTAT (2002) fait état pour la pé riode
1996-2000 d’une pro gres sion de 41 % du
tra vail sa la rié « aty pique », contre 1 %
pour le « tra vail stan dard ». Les CDD et le 
tra vail tem po raire con tri buent for te ment à 
cette crois sance, après l’ap pren tis sage et
le tra vail à temps par tiel. Dans l’in dustrie
et les ser vi ces pri vés, le tra vail non stan -
dard re pré sente en 2000 23 % de l’em ploi 
sa la rié, contre 18 % en 1996. Mais les zo -
nes du tra vail flexible ne s’ar rê tent pas au
monde sa la rié. His to ri que ment, le tra vail
au to nome oc cupe dans l’em ploi to tal une
place bien plus im por tante en Italie
qu’ail leurs en Eu rope (ce qui ex plique
aus si le faible taux de l’ac ti vi té sa -
lariée) 1 ; ce sec teur four nit un im por tant
vo lant de main-d’œuvre flexible. La vaste 
po pu la tion des « col la bo ra to ri co or di na ti 
e conti nua ti vi » (es timée à 2 mil lions de
per son nes fin 2001) ne cesse de croître en 
même temps qu’elle se fé mi nise. Affec tés 
à des ac ti vi tés di ver si fiées, non qua li fiées
aus si bien que hau te ment qua li fiées, les
« co.co.co » com bi nent un sta tut for mel
d’in dé pen dant avec une dé pen dance so -
cio-éco no mique de fait à l’égard de leur
don neur d’ordre 2 (Altie ri 2002). 
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L’emploi indépendant représente en 2000 24% de l’emploi total en Italie, contre 10 % en
moyenne UE (hors Grèce et Portugal), alors même que l’agriculture occupe désormais une
place marginale dans l’ensemble des formes du travail indépendant en Italie (Confindustria
2002). Les travailleurs indépendants sont des entrepreneurs, des membres des professions
libérales, des experts, des artisans, mais aussi des travailleurs occasionnels et réguliers
(collaborations coordonnées, cf. infra) (Altieri 1998).
De puis 1993, les gou ver ne ments ont pris des ini tia ti ves pour as su rer aux tra vail leurs en
si tua tion de « para-su bor di na tion » une cer taine cou ver ture so ciale, afin de ré duire l’écart avec
le sta tut des sa la riés en même temps que le risque de « dum ping so cial ». La ré forme des
re trai tes de 1995 a ins ti tué un fonds propre, ali men té par un pré lè ve ment de 10 % sur la
ré tri bu tion, ver sé à parts éga les par le col la bo ra teur et son don neur d’ordre. Par mi les
« co.co.co », on trouve des fi gu res pro fes sion nel les aus si di ver ses que les gé rants de so cié tés, 
les pro fes sions mé di ca les et pa ra mé di ca les, les ven deurs, conseil lers fis caux, consul tants,
tra duc teurs, jour na lis tes, pu bli ci tai res, stan dar dis tes etc. (Altie ri 2002).

1.

2.



Alors même que le mar ché du tra vail
se trans forme en se flexi bi li sant, quel ques 
choix de so cié té s’avè rent du ra bles. Le
sou ci de main tien dans l’em ploi l’em -
porte sur ce lui de l’aide à l’in ser tion ; la
pro tec tion contre le li cen cie ment des sa -
la riés sta bles em ployés dans les en tre pri -
ses d’une cer taine taille (plus de 15
sa la riés) 1 passe avant la préoc cu pa tion
d’ins tau rer un re ve nu de subs ti tu tion ho -
no rable en cas de perte d’em ploi (Tuch -
szi rer 2002). Les dé pen ses pour les
po li ti ques ac ti ves et pas si ves de l’em ploi
sont bien en des sous de la moyenne eu ro -
péenne ; ain si, l’al lo ca tion chô mage se li -
mite à 40 % du der nier sa laire pour une
pé riode pla fonnée à 180 jours. Les cais -
ses du chô mage tech nique et struc tu rel
(Cas sa in te gra zione gua da gni or di na ria
et straor di na ria) pro tè gent par contre
plu tôt ef fi ca ce ment contre la ré duc tion
des re ve nus en pé riode de crise ou de res -
truc tu ra tion de l’en tre prise. Der rière ces
choix se pro file aus si le rôle « d’amor tis -
seur » pri vi lé gié que continue de se voir
confier la fa mille, fa mille qui pour voit
aux be soins des jeu nes en si tua tion de tra -
vail pré caire ou de chô mage, leur amé na -
geant le re tour au ber cail en phase
d’ex clu sion 2. 

Un pacte so cial sé lec tif sur 
la ré forme du mar ché du tra vail ?

Le gou ver ne ment de centre droit de
Sil vio Ber lus co ni, as su ré d’une ma jo ri té
confor table au Par le ment, en tend faire de
la ré forme du mar ché du tra vail l’une des
ini tia ti ves phare de la lé gis la ture. Le pa -
tro nat le lui de mande avec in sis tance, qui
ré clame no tam ment la ré forme du li cen -
cie ment, l’al lè ge ment des im pôts, l’as -
sou plis se ment des con train tes de la
né go cia tion col lec tive, les exo né ra tions
fis ca les des en tre pri ses du Mez zo gior no.

Les pro po si tions conte nues dans le
« Livre blanc sur le mar ché du tra vail en
Italie » pré sen té par le gou ver ne ment en
oc tobre 2001 sont com man dées par l’ob -
jec tif d’aug men ter de fa çon si gni fi ca tive
le taux d’em ploi, en co hé rence avec les
re com man da tions des Con seils eu ro péens 
(Lis bonne, Stock holm). Le Livre blanc
af firme d’emblée l’in ten tion de ne pas
voir s’en li ser le pro ces sus des ré for mes
dans des exer ci ces de concer ta tion « ri -
tua li sés et inef fi ca ces » 3. A la concer ta -
tion tri par tite chère aux gou ver ne ments
de centre-gauche et aux confé dé ra tions
syn di ca les et qui avait por té du rant la dé -
cennie 1990 sur des en jeux ma jeurs (po li -
t i  ques  é c o  no  mi  ques ,  in  f l a  t ion ,
in ves tis se ment, plans pour l’em ploi …),
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1. En Italie, 85 % environ des entreprises emploient moins de 15 salariés et se trouvent donc en
dessous du seuil à partir duquel s’appliquent aux salariés les protections inscrites dans le
« Statut des travailleurs » de 1970 (protection contre le licenciements, droits syndicaux).

2. Le rôle de la famille contribue pour beaucoup, selon les observateurs, au caractère non explosif 
du chômage de masse des jeunes en Italie. La réalité de la solidarité intrafamiliale vient
désamorcer le conflit générationnel entre jeunes démunis de droits et aînés protégés tout
comme elle permet aux acteurs politiques et économiques de renvoyer la gestion du problème
à la sphère privée. Cf. Altieri, 1998 ; Ilvo Damanti, « I giovani e la nuova ‘razza flessibile’ », La
Repubblica, 14 juillet 2002. 

3. « Le gouvernement entend innover dans la méthodologie de l’échange avant même d’innover
dans le domaine des contenus. Cela apparaît nécessaire à la lumière des expériences les plus
récentes du dialogue social en Italie. Après les grands accords de 1984, 1992 et 1993, le débat
entre institutions et acteurs sociaux a semblé décliner vers des formes rituelles et inefficaces »
note, dans la préface au Livre blanc le ministre du Travail Maroni. 



le nou veau gou ver ne ment en tend subs ti -
tuer le « dia logue so cial » s’ins pi rant des
pra ti ques eu ro péen nes. Il s’agit de mettre
fin à la « po li tique du consen sus » au bé -
né fice d’un pro ces sus de consul ta tion et
d’échange dé bou chant (ou non) sur des
« ac cords pro gres sifs » qui re non cent à
con traindre fon da men ta le ment la li ber té
de dé ci sion de la coa li tion gou ver ne men -
tale. 

Par mi les me su res des ti nées à amé lio -
rer la si tua tion et les pos si bi li tés d’in ser -
t ion dans  l ’em ploi ,  l e  L ivre  b lanc
re com mande la ré forme des amor tis seurs
so ciaux (ser vi ces de l’em ploi, al lo ca tion
de chô mage, cais ses de chô mage tech -
nique), l’as sou plis se ment des rè gles du
tra vail à temps par tiel et tem po raire, la
dif fé ren cia tion des sa lai res entre le Nord
et le Sud de l’Italie, la ré forme du li cen -
cie ment, la pos si bi li té de dé ro ga tion aux
nor mes col lec ti ves dans les con trats de
tra vail in di vi duels, la ré vi sion de la hié -
rarchie des nor mes col lec ti ves au dé tri -
ment de la conven tion col lec tive de
branche. 

Les ob ser va teurs voient dans le Livre
blanc à la fois un ca ta logue re la ti ve ment
complexe de me su res pas tou jours com -
pa ti bles les unes avec les au tres en même
temps qu’un « défi » – si non une dé cla ra -
tion de guerre – lan cé aux syn di cats et à
leur sta tut d’ac teur « de sup pléance » de
la dé cennie 1990. C’est sur tout la plus
grande des trois confé dé ra tions syn di ca -

les, la CGIL, qui semble visée, la plus
sus pi cieuse à l’égard du pro jet po li tique
et de ré forme du mar ché du tra vail du
gou ver ne ment Ber lus co ni. Mais avant
même que la consul ta tion an noncée ne
s’or ga nise, le gou ver ne ment dé cide de
cen trer ses ef forts de ré forme sur la ré vi -
sion du dis po si tif de pro tec tion contre le
li cen cie ment. Inscrit dans un dé cret lé gis -
la tif (legge de le ga) 1 de no vembre 2001,
ce pro jet sou lève im mé dia te ment un tol lé. 
Il va res sou der (tem po rai re ment) un mou -
ve ment syn di cal di vi sé, dé clen cher des
grè ves et au tres ma ni fes ta tions syn di ca les 
et ci toyen nes de grande am pleur, et di vi -
ser jus qu’au monde pa tro nal 2.

La ba taille de l’ar ticle 18, 
sym bo lique et po li tique

Les sa la riés tra vail lant dans des en tre -
pri ses de plus de 15 sa la riés bé né fi cient,
aux ter mes de l’ar ticle 18 du Sta tut des
tra vail leurs, d’une ga rantie de réin té gra -
tion après un li cen cie ment abu sif. Cette
norme da tant de 1970 donne lieu à des
éva lua tions for te ment con tras tées. Pour la 
plus grande confé dé ra tion pa tro nale, la
Con fin dus tria, ain si que pour le gou ver -
ne ment Ber lus co ni, elle est un fac teur de
ri gi di té ma jeur du mar ché du tra vail. Fort
coû teuse pour les em ployeurs condam nés 
par les ju ges 3, cette « par ti cu la ri té ita -
lienne » cons titue dans leur ana lyse un
frein à l’em bauche au tant qu’à la crois -

Chronique Internationale de l'IRES n° 78 – septembre 2002 149

CRISE DE LA CONCER TA TION SO CIALE

1. L’instrument de la legge delega autorise le gouvernement à adopter dans l’année suivant sa
promulgation toute une série de décrets dans le champ esquissé. Il contourne de fait le débat
contradictoire au Parlement.

2. La bataille syndicale et citoyenne contre l’abolition de l’article 18 et le débat social qui l’entoure
sont décrits dans : Adelheid Hege, « Italie. Non au licenciement sans justification, le retour de la 
mobilisation syndicale », Chronique Internationale de l’IRES, 76, mai 2002, pp.3-24.

3. Le salarié qui se voit attesté un licenciement « sans juste cause » a le choix de réintégrer
l’entreprise ou de mettre fin à son contrat de travail en touchant une indemnité à hauteur de
quinze mensualités de son salaire ; il voit maintenu son salaire pendant la durée d’une
instruction souvent longue.



sance des mi cro-en tre pri ses, ré ti cen tes à
fran chir le seuil des 15 sa la riés.

Pour les syn di cats, l’ar ticle 18 re pré -
sente une bar rière hau te ment sym bo lique
et néan moins ef fi cace contre l’ar bi traire
pa tro nal, la ga rantie – ob tenue de haute
lutte par les sa la riés lors des grands mou -
ve ments so ciaux de la fin des an nées
1960 – de ne pas pou voir être ren voyé à la 
mai son du jour au len de main « sans que
per sonne ne t’ex plique pour quoi » 1. Les
ob ser va tions de ter rain et au tres en quê tes
scien ti fi ques ten dent à mon trer que le très 
iden ti taire « ar ti co lo 18 » ne joue guère
de rôle ni dans la faible pro pen sion à la
crois sance des en tre pri ses ita lien nes
(dont les ef fec tifs sont concen trés plu tôt
dans une tranche de 8 à 12 sa la riés), ni
dans la res tric tion des mar ges de flexi bi li -
té des po li ti ques d’em ploi des fir mes.
L’usage es sen tiel le ment prag ma tique que 
font les em ployeurs des ins tru ments de
flexi bi li té dis po ni bles semble plu tôt ra re -
ment  com man dé par  la  mo t i  va  t ion
d’échap per aux con train tes du droit du li -
cen cie ment (Altie ri 2002). Les syn di cats
et leurs ad hé rents crai gnent par contre
que le pro jet gou ver ne men tal ne fasse fi -
gure de simple pré lude à un pro ces sus de
dé man tè le ment plus gé né ral des pro tec -
tions col lec ti ves contre le li cen cie ment.

Le pro jet du gou ver ne ment pré voit la
sus pen sion tem po raire et ex pé ri men tale
de l’ar ticle 18. Pen dant quatre ans, ce -
lui-ci ces se rait de s’ap pli quer dans trois
cas de fi gure : quand l’éta blis se ment fran -
chit le seuil des 15 sa la riés ; quand il lé ga -
l ise  sa  s i  tua  t ion  en  émer  gean t  de
l’éco nomie sou ter raine ; quand des con -
trats de tra vail à durée dé ter minée sont
trans for més en CDI.

Le pro jet pro voque la co lère syn di -
cale et ci toyenne et donne lieu à des mou -
ve ments so ciaux ma jeurs. Trois mil lions
de per son nes ré pon dent en mars 2002 à
l’ap pel de mo bi li sa tion de la CGIL, for -
mant dans la ca pi tale un gi gan tesque cor -
tège ; une grève gé né rale à l’ini tia tive des
trois confé dé ra tions fait s’ar rê ter le pays
le 16 avril ; quelque 13 mil lions de sa la -
riés s’y as so cient. Alors même que le pré -
si dent du Con seil Ber lus co ni tend à
mettre en doute la lé gi ti mi té dé mo cra -
tique des ma ni fes ta tions et stig ma tise no -
tam ment les vi sées « po li ti cien nes » du
lea der de la CGIL, le monde pa tro nal se
fis sure, et des voix dis cor dan tes se font
en tendre au sein même du gou ver ne ment. 
Deux ar gu ments sont avan cés contre le
pro jet de ré forme du gou ver ne ment Ber -
lus co ni :

n Celle-ci aura un faible im pact
puisque l’ar ticle 18, d’ores et déjà, touche 
une po pu la tion très li mitée. Moins de la
moi tié (46 %) des sa la riés ita liens tra vail -
lent dans les en tre pri ses de plus de 15 sa -
la riés ; les gran des en tre pri ses mè nent à
bien des po li ti ques de res truc tu ra tion et
de ré duc tion des ef fec tifs sans que leur
au to nomie ne se trouve res treinte par l’ar -
ticle 18. 

n Le pro jet est gui dé par un en jeu es -
sen tiel le ment po li tique qui met en dan ger
le consen sus so cial et, par tant, les pers -
pec ti ves de réa li sa tion d’au tres vo lets
(consi dé rés comme plus es sen tiels) de la
ré forme du mar ché du tra vail. La vo lon té
du gou ver ne ment et de la Con fin dus tria
d’iso ler la CGIL est re levée par nombre
d’ob ser va teurs qui s’in ter ro gent sur la so -
li di té de com pro mis réa li sés à l’en contre
de la com po sante ma jo ri taire du mou ve -
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1. Sergio Cofferati lors de la manifestation du 23 mars 2002 à Rome.



ment syn di cal 1. 
Face à la Con fin dus tria qui, par la

voix de sa di rec tion, ex horte le gou ver ne -
ment « à ne pas se lais ser in ti mi der par la
rue », d’au tres or ga ni sa tions pa tro na les et 
no tam ment celle du com merce met tent en 
garde contre le risque d’un con flit so cial
ma jeur qui au rait aus si pour in con vé nient
« d’en se ve lir sous son pas sage tou tes les
ré for mes im por tan tes dont nous avons un
be soin ur gent » : pla ce ment des chô -
meurs, ré forme de l’in dem ni sa tion du
chô mage, flexi bi li té né gociée 2. Les chefs 
de gran des en tre pri ses (Fiat, Pi rel li, Be -
net ton, Pi nin fa ri na …) pren nent pu bli -
que ment leur dis tan ces avec ce qu’ils
consi dè rent comme une « guerre de re li -
gion », rap pe lant leur at ta che ment au
consen sus so cial et à des re la tions so cia -
les se rei nes dans les en tre pri ses. Ils dé -
non cent  une stra tégie  dé  l i  bérée de
dés ta bi li sa tion de l’ac teur syn di cal par le
biais de la di vi sion et met tent en doute
l’ef fi ca ci té de la ré forme : « Ce n’est cer -
tai ne ment pas l’ar ticle 18 qui pour ra ré -
gler les pro blè mes de com pé ti ti vi té de
nos en tre pri ses », rap pelle Lui gi Abete,
an cien pré si dent de la Con fin dus tria.

Au sein du mou ve ment syn di cal, la ba -
taille de l’ar ticle 18 res soude pour un
temps une uni té syn di cale la minée 3.
Après le chan ge ment de gou ver ne ment,
CISL et UIL ne ca chent pas leur in ten tion
de s’éman ci per du « pou voir de veto » de
leur grande ho mo logue et de s’im po ser
comme les in ter lo cu teurs « per ti nents » de
l’ac teur po li tique au pou voir. Les deux
cen tra les font une lec ture re la ti ve ment op -

ti miste du Livre blanc. Bien qu’el les ré cla -
ment, el les aus si, le re trait du pro jet de mo -
di fi ca tion de l’ar ticle 18, el les re fu sent de
suivre la CGIL dans ses pré pa ra tifs d’un
grand ras sem ble ment de contes ta tion voire 
d’une grève gé né rale. Mais tout au long du 
prin temps 2002, les ini tia ti ves de la CGIL
ren con trent un fort écho dans la po pu la -
tion … et au près des mi li tants des au tres
cen tra les. La CGIL der rière son se cré taire
gé né ral Ser gio Cof fe ra ti ap porte un dé -
men ti au re proche d’iso le ment qui lui est
adres sé ; la cen trale ma jo ri taire réus sit son
pari de mettre sur pied un vaste mou ve -
ment de so li da ri té et de dé fense des droits
des tra vail leurs qui en traîne dans son élan
y com pris la CISL et l’UIL.

Le pacte pour l’Italie 
con clu dans la di vi sion syn di cale 

Dans les se mai nes qui suc cè dent à la
grève gé né rale, le gou ver ne ment donne
des ga ges d’ou ver ture aux or ga ni sa tions
syn di ca les (mi no ri tai res), aux quel les il
pro pose no tam ment une ré forme des
amor tis seurs so ciaux en échange d’une
mo di fi ca tion mi neure du droit du li cen -
cie ment. Ces pour par lers dé bou chent sur
un ac cord bap ti sé « Pacte pour l’Italie »,
si gné au dé but du mois de juil let 2002 par
l’en semble des or ga ni sa tions pa tro na les,
la CISL et l’UIL et le gou ver ne ment. La
CGIL re fuse la si gna ture d’un pacte
« néo-cor po ra tif » et, se lon elle, « de très
mau vaise qua li té ».

Le pacte s’ins crit dans la lo gique es -
quissée par le Livre blanc. En met tant au
centre de l’ef fort de ré forme l’aug men ta -
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1. Le CGIL déclare en 2001 5,3 millions de membres parmi les salariés actifs et retraités ; la CISL
et l’UIL totalisent ensemble 5,8 millions. 

2. Sergio Billè, président de la Confcommercio, dans La Repubblica du 26.2.2002.
3. Cf. Adelheid Hege, « Négociation et concertation, le front syndical désuni », Chronique

Internationale de l’IRES, 73, novembre 2001, pp.23-33.



tion du taux d’em ploi ita lien et l’ac tion en 
fa veur de la crois sance des en tre pri ses, il
se ré clame des som mets eu ro péens de
Lis bonne et de Bar ce lone. Le « Pacte
pour l’Italie » com porte trois vo lets, por -
tant res pec ti ve ment sur la po li tique des
re ve nus (fis ca li té), l’em ploi (« Wel fare to 
Work »), et l’aide aux ré gions du Sud.

La ré forme de l’ar ticle 18 y fi gure
sous une forme at ténuée : ce lui-ci sera
sus pen du pen dant trois ans dans les en tre -
pri ses qui fran chi ront le seuil de 15 sa la -
riés,  y com pr is  en em bau chant des
tra vail leurs à temps par tiel ou en con trat
de for ma tion-tra vail. Les sa la riés de ces
en tre pri ses pour ront être li cen ciés sans
mo tif va lable (« sans juste cause »),
contre une in dem ni sa tion. Au bout des
trois ans, les ac teurs so ciaux pro cé de ront
à une éva lua tion de la si tua tion. Le gou -
ver ne ment re nonce à la dis po si tion la plus 
contestée de son pro jet ini tial, qui au rait
per mis de sus pendre l’ar ticle 18 en cas de
trans for ma tion des CDD en CDI.

A la ré forme des « amor tis seurs so -
ciaux » se ront consa crés 700 000 eu ros
par an. La durée de ver se ment de l’al lo ca -
tion chô mage sera pro longée de six mois
à un an et portée à 60 % du der nier sa laire
(au lieu de 40 %) pen dant les six pre miers 
mois, pour bais ser à 40 %, puis à 30 %
du rant les deux tri mes tres sui vants. La ré -
forme in tègre pour la pre mière fois des
élé ments d’ac ti va tion afin d’ins ti tuer un
« lien étroit entre l’at tri bu tion de re ve nus
et les droits et de voirs des chô meurs ».
Ain si, le ver se ment de l’al lo ca tion sera
sou mis à une obli ga tion de par ti ci pa tion à 
des pro gram mes de for ma tion. Une réor -
ga ni sa tion des ser vi ces de pla ce ment
avec l’ou ver ture aux ser vi ces pri vés est
éga le ment au pro gramme.

Dans son vo let fis cal, le Pacte pré voit
une ré duc tion de la charge fis cale pe sant
sur les mé na ges et les en tre pri ses. La ré -
forme fis cale doit sur tout bé né fi cier aux
tran ches de re ve nu bas ses et moyen nes
ain si qu’aux pe ti tes et moyen nes en tre pri -
ses. 5,5 mil liards d’eu ros se ront consa crés
en 2003 à la ré duc tion de l’im po si tion des
bas re ve nus, alors même que le taux d’im -
po si tion sur les bé né fice des en tre pri ses
sera ra me né de 36 % à 34 %. 

Le pacte com porte en fin des en ga ge -
ments en fa veur du dé ve lop pe ment du
Mez zo gior no. Les res sour ces ins cri tes
dans la loi de Fi nan ces doi vent être pro -
gres si ve ment re haus sées ; les ai des à l’in -
ves  t i s  se  ment  dans  l e s  r é  g ions
mé ri dio na les doi vent s’éle ver à au moins
30 % de la dé pense glo bale des tinée au
sec teur pu blic.

Les réac tions au Pacte sont mi ti gées,
et sa portée somme toute li mitée est sou -
lignée. Le re tour ne ment conjonc tu rel et la 
pré ca ri té de la si tua tion bud gé taire ont
con tri bué à ce que ses au teurs cher chent à 
com pri mer d’avance le coût des ré for mes
an non cées. Le pré si dent de la Con fin dus -
tria évoque le « tour nant » qu’il cons titue
pour les ré for mes. Pour les confé dé ra -
tions syn di ca les si gna tai res, il s’agit d’un
« pacte po si tif qui sauve la concer ta tion », 
tout en met tant lar ge ment à l’abri l’ar ticle 
18. Si dans le camp pa tro nal ini tia le ment
dis si dent a pré va lu le sou ci de clore un
dé bat dé chi rant et dé mo bi li sa teur, cer tai -
nes voix s’élè vent pour sou li gner qu’il ne
s’agit pas là d’un chèque en blanc don né
au gou ver ne ment. « Nous avons si gné par 
es prit de ser vice », sou ligne le pré si dent
de la Conf com mer cio. « Mais les temps
des pro mes ses sont ré vo lus. Cette fois
nous vou lons des ac tes » 1. 
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La Re pub bli ca du 6 juil let 2002. La Le ga co op, or ga ni sa tion pa tro nale des co o pé ra ti ves, elle
aus si si gna taire du pacte, re com mande de son côté aux co o pé ra ti ves ad hé ren tes … de ne pas
ap pli quer la ré forme de l’ar ticle 18.

1.



L’op po si tion de centre-gauche et la
CGIL cri ti quent no tam ment le vo lume
très mo deste des res sour ces consa crées à
la ré forme des amor tis seurs so ciaux 1 en
même temps que l’ab sence to tale d’ini tia -
ti ves en fa veur des jeu nes et des sa la riés
pré cai res. Ils rap pel lent aus si que le vo let
fis cal du Pacte, no tam ment ce lui concer -
nant les bas re ve nus, mo bi lise des res -
sour ces … engagées d’ores et déjà par le
gou ver ne ment de centre-gauche de Giu -
liano Ama to. Si le sou tien au Mez zo gior -
no fait l’ob jet d’une ap pré cia tion plus
po si tive, il ne re pose, se lon la CGIL, sur
« au cune source de fi nan ce ment as -
surée ». La plus grande confé dé ra tion re -
proche à ses ho mo lo gues si gna tai res
d’avoir cédé la pro tec tion contre le li cen -
cie ment pour « un plat de len til les ».
« Avec l’ac cord du 5 juil let, la brèche est
ou verte, et si nous ne réus sis sons pas à
em pê cher cette me sure, il ne sera plus
pos sible dans trois ans, de re ve nir en ar -
rière » 2.

Le pacte éclip sé par la po li tique sa la -
riale : un au tomne chaud en 2002 ?

A la rentrée 2002, les pers pec ti ves de
mise en œuvre du pacte pour l’Italie sem -
blent di rec te ment com pro mi ses par la
forte dé té rio ra tion des fi nan ces pu bli -
ques. Les cri ti ques adres sées au gou ver -
ne ment Ber lus co ni se mul ti plient, qui
im pu tent la crois sance du dé fi cit et de la
dette pu blique non seu le ment au contexte
in ter na tio nal, mais aus si au re fus quelque

peu obs ti né de l’exé cu tif de se dé par tir de
ses pré vi sions ma cro-éco no mi ques op ti -
mis tes, dé sor mais ou ver te ment mi ses en
cause par les or ga nis mes in ter na tio naux
(FMI, OCDE, UE) ain si que par la Con -
fin dus tria. Cette der nière, pour la pre -
miè re  fo i s  de  puis  l e s  é l ec  t ions
lé gis la ti ves, prend ses dis tan ces avec le
gou ver ne ment et ses choix éco no mi ques.
Aux yeux de nombre d’ob ser va teurs, une
phase ver tueuse de maî trise des dé pen ses
et du coût de la vie, à l’ori gine de l’ad mis -
sion de l’Italie dans la zone euro mal gré
l’am pleur de son dé fi cit pu blic, semble
tou cher à sa fin. 

La dé ci sion du gou ver ne ment de
conte nir l’in fla tion via l’oc troi d’une
forte dis ci pline sa la riale est cri tiquée
au-delà des rangs des confé dé ra tions syn -
di ca les – et rap proche ces der niè res. Au
mo ment où quelque 6,8 mil lions de sa la -
riés ita liens des sec teurs pu blic et pri vé
at ten dent le re nou vel le ment de leurs
conven tions collectives, le gou ver ne ment 
fixe le « taux d’in fla tion pro gram mé » à
1,4 %. Aux ter mes du pacte de 1993, le
TIP s’im pose aux or ga ni sa tions syn di ca -
les et pa tro na les comme une ré fé rence
obligée dans la né go cia tion sa la riale,
l’écart entre in fla tion pro grammée et
réelle fai sant l’ob jet de né go cia tions a
pos te rio ri, lors du round sui vant de né go -
cia tions deux ans après. Nombre d’ac -
t eurs  e t  d ’ob  ser  va  teurs  –  dont  les
or ga ni sa tions pa tro na les du com merce –
ju gent « ir réa liste » si non « fan tai siste » le 
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1. La CISL et l’UIL avaient chiffré à 5 milliards d’euros le coût de la réforme des amortisseurs
sociaux à laquelle le pacte pour l’Italie destine 700 000 euros.

2. Un différend oppose au lendemain de la signature du pacte les syndicats signataires au
ministère du Travail sur la question de la gestion de la sortie de la phase d’expérimentation.
Qu’adviendra-t-il de l’article 18 dans l’hypothèse d’une évaluation négative de l’expérience au
bout de trois ans ? Pour les syndicats, l’article 18 retrouverait alors automatiquement sa validité 
antérieure. Pour le gouvernement, il continuerait de s’appliquer aux entreprises ayant franchi le
seuil de 15 salariés durant la phase d’expérimentation.



taux re te nu par le gou ver ne ment, alors
même que les pré vi sions d’in fla tion
s’élè vent dé sor mais à 2,6 %. La perte an -
noncée du pou voir d’achat des sa la riés ne 
sera guère en me sure de sti mu ler une de -
mande in té rieure dé primée ; la con flic -
tua li té so ciale n’en pour ra qu’être at tisée,
qui déjà est en forte hausse en 2002
(l’aug men ta tion des heu res de grève est
de 454 % au pre mier se mestre, se lon
l’ISTAT). Après la CGIL, l’UIL et la
CISL me na cent de « grè ves gé né ra les »
dans les bran ches si le gou ver ne ment re -
fuse de ré vi ser à la hausse le taux d’in fla -
tion pro gram mé. Cette mo bi li sa tion pour
les sa lai res in ter vient dans un contexte de
mé con ten te ment so cial crois sant : alors
même que la CGIL n’en tend pas lâ cher
sur l’ar ticle 18 – an non çant une grève gé -
né rale pour le 18 oc tobre – la contes ta tion 
ci toyenne et syn di cale se ma ni feste sur
d’au tres ter rains : jus tice, école, mé dias,
san té,  i m  mi gra  t ion.  Un « au tomne
chaud » en 2002 ? 
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